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          Fondé à New York en 1934 pour lutter contre le nazisme et l’antisémitisme en Europe et contre leurs répercussions aux États-Unis, le Jewish Labor Committee (JLC) a joué un rôle capital dans le sauvetage et l’accueil de victimes de la répression hitlérienne. Située à la croisée de l’immigration juive et du mouvement syndical américain, cette organisation a su mettre sur pied un réseau de solidarité politique international. Destiné initialement aux dirigeants syndicaux et socialistes allemands, autrichiens, italiens, polonais, tchèques, et anciens mencheviks russes, ce réseau est imbriqué dans celui que dirige Varian Fry à Marseille. En 1940-1941, le JLC parvient à secourir et à offrir l’asile politique à plusieurs centaines de ces militants, juifs ou non, réfugiés dans le sud de la France.


          Au-delà de ces sauvetages, le JLC s’engage à soutenir des mouvements de résistance en Europe. Il contribue au financement du courant socialiste dans la Résistance en France, favorisant ainsi son ralliement à la France Libre.


          À partir d’archives inédites, Catherine Collomp fait revivre l’engagement de ces activistes juifs américains qui par leur action politique et humanitaire sauvèrent des milliers de personnes de la déportation et de la mort.
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          Catherine Collomp, professeur émérite à l’université Paris-Diderot, est spécialiste de l’histoire de l’immigration et du mouvement ouvrier aux États-Unis. Elle a notamment dirigé avec Mario Menéndez Exilés et réfugiés politiques aux États-Unis: 1789-2000 (2003).
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  Introduction


  Fond  New York en 1934 pour lutter contre le nazisme et l'antismitisme en Europe et contre leurs rpercussions aux tats-Unis, le Jewish Labor Committee (JLC){1} demeure une formation amricaine dont l'histoire est peu connue mme outre-Atlantique. Son rle discret mais efficace dans le sauvetage et l'accueil de rfugis ainsi que dans l'aide  des mouvements de rsistance europens mrite pourtant d'tre cont.


  N du syndicalisme juif (Jewish labor), c'est--dire du secteur principalement new-yorkais des ouvriers de la confection, le JLC se situait  la croise du monde juif amricain et du monde ouvrier ou syndical. Mais il se distinguait de l'un et de l'autre par son indpendance idologique et pratique. Fortement marqu par l'internationalisme socialiste et rvolutionnaire de ses fondateurs, le JLC tait loin de la neutralit politique du mouvement syndical amricain et notamment de l'isolement de l'American Federation of Labor (AFL) volontairement coupe depuis toujours des courants socialistes europens. Anciens militants du Bund  le mouvement ouvrier socialiste juif dans la Zone de rsidence de l'Empire russe , ses dirigeants avaient t contraints l'exil et  l'migration vers les tats-Unis par la rpression tsariste lors de la rvolution de 1905. Parvenus en l'espace de deux dcennies  la tte du mouvement syndical et associatif juif amricain, ils ragirent immdiatement  l'avnement du rgime hitlrien. L'antismitisme et la destruction de toute opposition politique que celui-ci dchanait rappelaient clairement les flaux contre lesquels ils avaient jadis lutt. Les Juifs ont toujours t le baromtre du mouvement ouvrier, affirma Baruch Charney Vladeck, le fondateur du JLC lors du congrs de l'AFL en 1934. Lorsqu'un gouvernement commence  perscuter les Juifs, il s'ensuit invitablement qu'il perscutera le mouvement ouvrier{2}. Forms par leur engagement primordial, les dirigeants du JLC furent plus clairvoyants que la majorit du mouvement syndical amricain gographiquement et historiquement isol des courants politiques europens{3}. Ils contriburent  lui faire percevoir que l'antismitisme nazi ne concernait pas seulement les Juifs mais tait la source de la destruction de toutes les liberts civiles, et requrait de ce fait l'engagement des mouvements ouvriers du monde libre.


  L'un des faits saillants que ralisa le JLC fut le sauvetage de quelque 1500personnes de la traque de la Gestapo en France en 1940-1941. Simultanment, il russit aussi  librer de Lituanie, alors sous domination sovitique, des militants bundistes polonais qui y avaient trouv refuge  l'automne 1939. Depuis New York, le JLC mena en effet deux filires d'exfiltration versles tats-Unis: l'une  Marseille, via l'Espagne et le Portugal; l'autre en Pologne et en Lituanie envahies en passant par l'URSS et le Japon, deux itinraires risqus  travers des pays fascistes, fascisants ou totalitaires. Un recul est ncessaire pour comprendre cette opration ralise dans la plus grande discrtion administrative amricaine et dont l'histoire n'a pas gard la mmoire. Avant juin 1940, lors de la dfaite de la France, le JLC avait suivi le sort de ces rfugis antinazis allemands et autrichiens, et de ces antifascistes italiens qui se trouvaient en France depuis plusieurs annes dj. Depuis sa fondation, il tait en contact avec les dirigeants en exil des partis socialistes etsociaux-dmocrates, et des organisations syndicales non communistes, comme avec des activistes libraux antifascistes. Il avait dj soutenu plusieurs d'entre eux  travers les rseaux de l'Internationale ouvrire socialiste, dont il tait idologiquement proche, et ceux de la Fdration syndicaleinternationale. Par leurs contacts personnels et institutionnels, les dirigeants du JLC avaient suivi les alas de l'errance de ces personnalits en vue, opposants politiques et intellectuels des dictatures nazie et fasciste. De mme il tait proche des mencheviks rfugis un temps en Allemagne puis en France, poursuivis par le rgime sovitique et la Gestapo dans le cadre du Pacte germano-sovitique. En somme, c'tait l'ensemble des cadres de la galaxie socialiste et sociale-dmocrate europenne que le JLC tentait de sauver de la destruction.


  La proclamation de l'armistice sign par les reprsentants du marchal Ptain le 22juin 1940 avec son infamant article19 par lequel le gouvernement de Vichy acceptait de remettre  la demande des autorits d'occupation les ressortissants qu'elles recherchaient, c'est--dire les opposants au IIIeReich les plus en vue, transformait l'asile franais en un pige. Au fait de leurs vicissitudes et derniers refuges dans l'exode, le JLC s'employa  faire sortir de France ceux dont il avait connaissance.


  En offrant le refuge amricain aux dirigeants du mouvement ouvrier europen, les dirigeants du JLC opraient en quelque sorte un renchanement d'exils: ils reproduisaient les modalits de leur propre survie dans le camp dmocratique. Leur insertion rapide dans le tissu syndical et politique amricain ne faisait pourtant plus d'eux littralement des exils. Mais de cette situation, ils retenaient la mmoire. L'exil cre la condition de ce regard autre, particulirement pntrant{4}. La perspicacit du JLC  concevoir le danger que faisait peser le national-socialisme, et tous les totalitarismes, sur le monde juif, sur le monde ouvrier, sur les liberts civiles et sur toutes les nations dmocratiques, relve de cette sensibilit particulire, juive et socialiste. En exfiltrant les dirigeants ouvriers europens du pige franais, non seulement ils les soustrayaient du nombre des victimes, mais leur donnaient aussi les moyens d'agir depuis les tats-Unis, dans l'espoir d'une renaissance politique.


  Beaucoup d'attention s`est porte ces derniers temps sur le parcours et l'histoire des exils europens qui trouvrent asile aux tats-Unis pendant les annes 1930 et lors de la Seconde Guerre mondiale. Le sort des intellectuels, crivains, artistes et scientifiques qui survcurent grce  l'accueil amricain at rpertori, leur parcours tudi. Des sociologues de l'cole de Francfort  New York aux scientifiques accueillis par les universits amricaines aux artistes, crivains, musiciens et cinastes qui trouvrent refuge sur la cte Est ou Ouest, l'exode intellectuel europen a t largement examin et son apport dans la culture amricaine valu. Les institutions qui les accueillirent, telle laNew School for Social Research  New York, ou les fondations et organisations qui facilitrent leur venue ont fait l'objet d'tudes distinctes. Les agents de leur exfiltration ont t justement clbrs{5}. Parmi eux, Varian Fry, l'envoy de l'Emergency Rescue Committee, agissant  Marseille en 1940-1941, est devenu une figure emblmatique, hros posthume de ces oprations, et le premier Amricain  tre reconnu Juste parmi les nations par Yad Vashem.


  L'on ne connat gure cependant dans ce contexte le rle du JLC. Ses dirigeants uvrrent un temps avec Varian Fry dans le sauvetage de rfugis politiques recherchs en France par la Gestapo et la police de Vichy. Ds l'ouverture de son rcit Livrer sur Demande{6}, Varian Fry fait en effet tat de la prsence d'un autre Amricain  un certain Frank Bohn   Marseille, envoy par l'AFL pour tenter de faire sortir de France les dirigeants de la social-dmocratie allemande qui figuraient en tte des listes de personnes recherches par la Gestapo. L'on se souvient peut-tre aussi de la faon sibylline avec laquelle les deux missaires amricains se partagrent la tche: Admettons que vous preniez les crivains et les artistes et tous les jeunes membres des diverses organisations de gauche qui vous intressent, proposa Bohn  Fry, et nous nous occupons des syndicalistes et des socialistes plus gs{7}. Mais la validit d'un tel partage fut vite puise. Et du lien unissant Frank Bohn  l'AFL puis au JLC, et de celui-ci  Varian Fry, rien n'est expliqu. Le nom mme du Jewish Labor Committee n'apparat pas dans le rcit de Fry. Rien n'est dit non plus du prolongement de l'action du JLC depuis New York aprs le dpart de Bohn. Et si le sauvetage des crivains et des artistes a donn lieu  de nombreuses publications et expositions{8}, le sort des socialistes, syndicalistes et autres opposants politiques qui avaient fui l'Allemagne du IIIeReich ou l'Italie mussolinienne est beaucoup moins connu.


  Parmi ces rescaps se trouvaient des personnalits aussi minentes et aussi diverses que Friedrich Adler, secrtaire gnral de l'Internationale ouvrire socialiste, Raphael Abramovitch, prsident du Parti ouvrier social-dmocrate russe (menchevik), Julius Deutsch, chef de la rbellion ouvrire de Vienne en 1934, Friedrich Stampfer, rdacteur en chef du quotidien socialiste Vorwrz  Berlin, des membres du Parti social-dmocrate allemand et des dissidents  la gauche de ce parti, plusieurs militants et rdacteurs du mouvement antifasciste Giustizia e Libert (Alberto Cianca et Nicola Chiaromonte parmi d'autres), ainsi que Noah Portnoy, prsident du comit central du Bund en Pologne et de nombreux militants et intellectuels de ce mouvement. Derrire chaque tte de liste figuraient les noms de dizaines d'autres compagnons d'exil. Certains, trs en vue, ne purent partir  temps. Ainsi les deux dirigeants allemands les plus recherchs, Rudolf Breitscheid et Rudolf Hilferding, malgr les efforts conjoints du JLC depuis New York et de Varian Fry  Marseille, furent tragiquement arrts  Arles avant leur sauvetage{9}. Pour d'autres, en revanche, par exemple Giusepppe Modigliani, dirigeant du Parti socialiste italien, les subsides envoys par le JLC contriburent  les maintenir dans la clandestinit en France jusqu' la chute de Mussolini.


  Or, bien avant juin 1940, le JLC tait inform des vicissitudes du parcours de ces personnalits traques par les puissances allemande et italienne, et tentait de leur porter secours. C'est prcisment parce qu'ils avaient gard leur trace et connu les derniers avatars de leur exil en France  l'internement dans les camps pour les ressortissants allemands, l'exode, la fuite vers la zone non occupe  que les dirigeants du JLC furent en mesure de dresser les premires listes de personnes alors menaces d'arrestation imminente et de dportation, et qu'ils purent dpcher un agent  Marseille. Car c'tait bien le JLC, derrire la faade de l'AFL, qui contribua  la mission de Frank Bohn.


  L'action politique du JLC ne se limita pas  faire venir aux tats-Unis les dirigeants et activistes les plus exposs qu'il sauva ainsi d'une dportation certaine et peut-tre de la mort.  partir de ces sauvetages, ses contacts se dvelopprent pendant la guerre jusqu' soutenir des mouvements de rsistance en France, en Norvge et en Pologne notamment, puis  contribuer dans l'aprs-guerre au secours des populations dplaces et  la reconstruction de la vie juive. Ainsi en France, le JLC s'engagea-t-il dans la rmergence du parti socialiste qui se reconstruisait dans la clandestinit, appuyant de ce fait ce courant dans la Rsistance. Il soutint galement les Juifs du Cercle amical bundiste qui survcurent  la traque de Vichy et de la Gestapo et, en Pologne, aida au maximum de ses possibilits les formations clandestines du ghetto de Varsovie jusque dans leurs ultimes combats.


  S'inscrivant  la fois dans l'histoire amricaine et europenne des annes 1930 et de la guerre, l'engagement du JLC est avant tout  mettre au compte d'une rsistance juive et politique uvrant depuis New York pour secourir les victimes de la violence nazie avec lesquelles son engagement luipermettait d'entrer en relation. En ce sens, cette histoire repose sur des liens transatlantiques non effacs dans l'immigration amricaine, mais que leur dimension transnationale, comme leur caractre politique et souvent clandestin, a rendu peu perceptibles au regard des histoires nationales et des grands faits de la Seconde Guerre mondiale. Ce rcit fait exception  la dploration des historiens amricains qui ont largement incrimin l'incapacit du gouvernement amricain et de l'opinion publique  prendre en compte de faon spcifique le sort des rfugis europens puis  admettre la ncessit d'intervenir pour prvenir le massacre des Juifs. Notre passivit se fit complice des meurtriers nazis, affirme David Wyman en introduction  son ouvrage L'Abandon des Juifs{10}. Cette affirmation est sans doute globalement justifie dans la balance des dcisions stratgiques: Le sort des Juifseuropens n'tait absolument pas une priorit aux yeux du prsident Roosevelt, constate aussi Henry L.Feingold{11}. Mais l'auto-accusation que David Wyman adresse  la nation amricaine, ou aux Allis, ne s'applique pas cependant au niveau des organisations juives, chrtiennes ou laques et des individus ou associations qui uvrrent contre vents et mares, et parfois contre le gouvernement amricain, pour sauver des vies. Parmi celles-ci, en tant qu'organisation juive et ouvrire, le JLC eut doublement conscience de l'ampleur des crimes nazis contre l'humanit et agit en consquence en fonction de ses moyens.


  Si le JLC coopra souvent avec les grandes organisations juives amricaines{12}, il s'en distinguait nanmoins du point de vue sociologique et culturel. Un foss existait entre leurs directions  une lite issue de l'immigration juive allemande du XIXesicle  et le monde ashknaze yiddishophone originaire d'Europe centrale qui formait la base du proltariat urbain de l'industrie de la confection imprgn de socialisme et de solidarit ouvrire dont manait le JLC. Celui-ci, agissant de sa propre initiative, seul ou en concertation avec d'autres organisations, maintint une ligne d'action distincte, majoritairement non sioniste, et politiquement dfinie par les priorits de l'engagement pr-migratoire de ses dirigeants. Malgr leur cosmopolitisme, ceux-ci ne cherchaient pas  dpasser leur judit. Ils n'taient donc pas des Juifs non juifs selon l'expression d'Isaac Deutscher{13}. Au contraire, leur attachement bundiste tait consacr  la dfense du peuple juif et de sa culture yiddish, laque, en Pologne comme dans la diaspora. Pourtant, le modle tabli par Isaac Deutscher s'applique aussi  l'identit complexe, juive et socialiste, des leaders du JLC. Fermement ancre dans l'histoire de l'Europe orientale, leur judit se trouvait transcende, mais non efface, par l'universalisme socialiste. De ces deux cercles d'appartenance collective mana une solidarit internationale inaltre dans la transplantation amricaine. Indissociablement juive et socialiste, cette double marque identitaire explique la multiplication des organisations politiques et des personnes que le JLC chercha  protger ou qui firent appel  lui. Deux phases se dessinent cependant dans l'action du JLC dans sa lutte contre le nazisme.


  Pendant les annes 1930 et le dbut de la guerre, le JLC consacra premirement son attention aux partis socialistes, sociaux-dmocrates et aux organisations syndicales, lis  l'Internationale ouvrire socialiste, ainsi qu'aux intellectuels opposants politiques de l'hitlrisme. Au-del de cette orbite institutionnelle, une constellation de personnalits et de groupes, proches du monde socialiste, de militants antinazis allemands, autrichiens, tchques et polonais, d'antifascistes italiens, franais et belges, d'anciens mencheviks russes et de rsistants norvgiens bnficirent de son aide pour la survie dans la clandestinit ou dans l'migration. Qu'ils fussent juifs ou non, c'tait leur position politique qui motivait de les sauver de l'arrestation et condamnation nazies, mme si une relle symbiose entre judit et socialisme existait dans l'Allemagne de Weimar{14}. Une sorte de sublimation du millnarisme juif s'oprait dans l'idal socialiste que reprenait  son compte, mais de manire plus explicite, le JLC.


  Ds l'invasion de la Pologne en 1939, cependant, et surtout ds que furent connues des dirigeants du JLC les premires dportations de masse en 1942, le centre de gravit de leur action se dplaa vers le sort des populations juives europennes et de la Pologne martyrise, devenues le point central de leur attention. Fournissant aide humanitaire pour les Juifs refouls en Union sovitique et soutien logistique aux organisations clandestines du ghetto de Varsovie, le JLC vivait et respirait au rythme de la tragdie juive, multipliant les formes d'action mme si l'espoir de survie pour les habitants des ghettos tait presque entirement dj dpass. L'attribution de son aide dans la lutte clandestine comme pour la reconstruction de la vie juive aprs la guerre continuait cependant de s'articuler aux critres politiques fondateurs qui entrecroisaient la dfense du mouvement ouvrier et la culture laque du monde juif en Europe comme dans la diaspora.


  Peut-on concevoir le rle du JLC en termes de rsistance? Nous prenons ici le mot  la fois en un sens symbolique comme forme d'engagement intellectuel, moral et politique des dirigeants et activistes du JLC, mais aussi en rfrence aux mouvements de rsistance europens auxquels il contribua. Olivier Wieviorka a soulign la pluralit de sens de la notion de rsistance{15}. Et si l'on accepte les modalits antithtiques de l'exprience vcue proposes par Franois Bdarida  soumission/rsistance, rsignation/refus, collaboration/rvolte , il est clair que l'attitude du JLC se situa d'emble du ct de la rsistance, tant en opposition  l'attentisme du gouvernement amricain qu' l'gard des mouvements de rsistance europens qu'il soutint. L'organisation de filires de secours pour exfiltrer des rfugis participait premirement augeste politique des rfugis eux-mmes qui, par leur exil, pouvaient se retourner contre leur gouvernement d'origine{16}. Dans le mme temps, elle tait le signe d'une rsistance aux diktats des fonctionnaires du dpartement d'tat amricain, plus que rticents  accepter des rfugis, qui plus est juifs et socialistes. Certes, la volont des membres du JLC s'exera loin des combats, de la prsence de l'occupant et des prils physiques; il s'agissait videmment d'une aide extrieure  la rsistance organise. Mais elle n'en exigeait pas moins la volont de cooprer aux rseaux agissant contre les oppresseurs, unelogique morale et politique et le recours  l'action clandestine. Pour les socialistes allemands, le JLC soutint  la fois le Parti social dmocrate (SPD) en exil et des courants dissidents activement engags dans la lutte clandestine. En France, il fit parvenir des subsides au Comit d'action socialiste (CAS), dont les informations lui parvenaient de rseaux clandestins. En Pologne, il soutint la lutte arme de l'insurrection du ghetto et contribua  la survie des partisans qui en rchapprent.


  Tout en contribuant  des courants de rsistance politique le JLC offrait galement une forme de rsistance spcifiquement juive. Plusieurs historiens, propos de la France, ont tabli la distinction entre la participation des Juifs auxmouvements de rsistance et ce qui relve plus spcifiquement d'une rsistance juive, c'est--dire de la lutte pour la survie et contre la dportation, la mort, l'extermination{17}. Les membres du JLC agirent sur les deux plans: les sauvetages qu'ils ralisrent et les subsides qu'ils fournirent participaient  la lutte politique contre le nazisme tout en suscitant l'espoir du maintien d'institutions juives en Europe.  partir de 1942, leurs motivations socialistes se doublrent d'aide humanitaire oriente vers la survie du peuple juif, de saculture et de ses institutions. En soutenant les combattants du ghetto de Varsovie, c'tait aussi symboliquement contre l'extermination de toute la population juive de Pologne qu'ils se mobilisaient. Comme le souligne Rene Poznanski, le cadre de rfrence n'est pas le mme dans les deux cas: de l'aide spcifique  des organisations politiques en lutte contre l'occupant,  la dfense du peuple juif en son essence, l'action du JLC soutint ces deux objectifs{18}.


  Passeurs d'ides entre deux mondes, de l'Europe  l'Amrique, les dirigeants du JLC se firent aussi passeurs d'hommes, passeurs d'argent, passeurs d'espoir. D'un bord  l'autre de l'Atlantique, les rsultats de leurs actions n'taient pas connus d'avance. Chaque personne sauve donnait l'espoir d'en sauver d'autres et de renforcer les maillons de la chane de rsistance entre les pays occups et l'tranger. Chaque envoi d'argent laissait prsager que d'autres suivraient. La situation volua pour le pire tout au long des douze annes du IIIeReich. La mmoire du pass tait insuffisante pour concevoir la radicalisation extrme de l'tat nazi.  partir de 1942, l'acharnement  exterminer la population juive europenne ouvrait un gouffre insondable, crant un problme spcifiquement juif en mme temps qu'une urgence humanitaire que les Allis ne cherchrent pas  rsoudre. Pour limite qu'elle ft au regard de la tragdie dont toute l'ampleur se rvla  la fin de la guerre, l'action du JLC, comme celle d'autres organisations de secours, ne saurait cependant tre value a posteriori ni de faon tlologique, ni seulement quantitative par rapport  la catastrophe finale. La volont de secours ne se mesure pas  l'aune de l'horreur absolue.


  *

  **


  Ce n'est qu' partir de 1985 que les archives du Jewish Labor Committee, verses au centre Robert Wagner Labor Archives de New York University{19}, furent rendues consultables. L'archiviste Gail Malmgreen s'employa alors  les traiter et  en faire connatre la richesse. Ses articles ainsi que l'anthologie de documents significatifs qu'elle publia avec Arieh Lebowitz illustrent la multiplicit des ralisations du JLC et de ses interlocuteurs et ont ouvert la voie  de futurs travaux{20}. Rares furent les chercheurs qui eurent connaissance de cette source avant qu'elle soit classe et catalogue{21}. Mais aucun ouvrage sur le mouvement ouvrier amricain, ni sur le mouvement ouvrier juif, avant 1985 ni depuis, n'a pris en compte l'histoire duJLC. Par exemple, Irving Howe, dans son livre World of Our Fathers (1976), ne mentionnait pas mme son existence alors qu'il clbrait le rle des immigrants d'Europe centrale dans la construction du mouvement ouvrier et socialiste aux tats-Unis{22}. L'histoire juive amricaine non plus,  ce jour, n'a pas encore intgr le rle du JLC dans la lutte contre le nazisme, dans la Seconde Guerre mondiale et pour les Juifs de Pologne et d'ailleurs en Europe. Et sur le plan de l'tude de la politique gouvernementale  l'gard de l'accueil des rfugis, les historiens ont parfois mentionn les interventions du JLC  Washington. Mais sans connatre vraiment l'origine de ce mouvement dans le combat contre le nazisme et le fascisme, ils n'ont fait qu'ajouter son nom aux diverses organisations qui ont tent de faire pression pour l'admission de plus de rfugis, mais n'ont rien su de la spcificit et des succs de l'pisode de sauvetages{23}. Certes, il y a aussi une question d'chelle. L'American Jewish Joint Distribution Committee (le Joint), la plus grande organisation de secours juive-amricaine, a fait l'objet d'tudes historiques approfondies{24}. Travail gigantesque requrant de dtailler le rle du Joint dans les pays o il fut impliqu. La moindre envergure de l'uvre du JLC, lie  la base sociale de son financement ainsi qu' la mesure pragmatique des ralisations qu'il pouvait raliser, ne justifie pourtant pas un oubli ou un intrt rduit. Dans cet ouvrage, nous n'avons d'ailleurs qu'esquiss les grandes lignes de son action. D'autres historiens iront plus loin. Au-del de l'histoire de la formation du JLC, de l'pisode des sauvetages, et d'exemples de son implication dans la rsistance de deux pays dans la guerre (la France et la Pologne), d'autres aspects sont en cours d'exploration, notamment celui de son rle dans la reconstruction de la vie juive aprs guerre{25}.


  Les qualits de polyglotte que requiert la lecture de ces archives en rendent le dchiffrage complet difficile. Seuls ceux pour qui le yiddish n'a plus de secret pourront en faire une analyse fine, sans compter les correspondances et documents en allemand, russe, polonais, tchque, italien qui figurent aussi dans ces cartons.  dfaut de tant de qualits, notre rcit mane surtout de l'tude des rapports du JLC avec ses interlocuteurs amricains et avec le monde de la social-dmocratie europenne dont la correspondance est principalement en anglais. Et concernant la Pologne, le dchiffrage n'et pas t possible sans l'aide d'un traducteur{26}. Plus gnralement, l'existence mme de la masse de textes, de circulaires, de correspondance en yiddish dans ces archives rvle  la fois l'autonomie culturelle et politique de leurs auteurs et lecteurs et leur aptitude transnationale  correspondre  travers la diaspora et par-del l'ocan.


  Dans ce foisonnement multilatral, nous avons cherch  situer le JLC dans le contexte des vnements de la priode nazie. Les chapitres de cet ouvrage s'ordonnent selon les tapes marquantes de son action. Ils analysent l'origine ethnique, sociale et politique de ses dirigeants, leur place dans le mouvement ouvrier des tats-Unis et international, leur rle dans la lutte antifasciste pendant les annes 1930, et surtout les pisodes de leur engagement pendant la Seconde Guerre mondiale. Ce rcit emprunte donc des voies gnralement cloisonnes par les cadres habituels de la recherche historique. Passant de l'histoire du Bund en Europe orientale au mouvement ouvrier amricain; des pisodes de sauvetage depuis Marseille ou Vilnius  l'histoire de la Rsistance en France et en Pologne, le rcit traverse des domaines gnralement distincts et explors pour eux-mmes. L'habilet du JLC  faire bouger les frontires  administratives, politiques  se trouve aussi rplique dans le dpassement des frontires historiographiques. Raison peut-tre de la mconnaissance de ce mouvement jusqu' prsent.
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